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PRE FACE
OICYynon CherLefleurjasuitedesVoyages
deseuMonfieur deYbevenot 3 quejevousdon¬
ne ; & commepar Jòn Yefiament il en avole
dispose en ma faveur , je vous en sais pare

ainfì que demon heritage ; Ce nefi pas pour voussdire va¬
io ir mon present 3 que ie toucbe d ’abord cette circonfiance; ai*
contraire ie prétens vous marquer par là 3 que cefi vn de-
voir que dans la JuJHcc ie nay pu me dispenser de rendre.
En ejset t selon les loix du monde les plus inviolables , qui

sont celles de l ’amitic ; pourois -iefans crime , smal répondre
à la fenne , que de laijjer enscvelir dans vn oubli etemei vn
Ouvrage qui lui a coutétant de peines 3 ss la viemesme; (Ss
qui peut efiant mis au iour, & lui rendre en quelquefafon
cette vie 3 & le recompenser deses peines j s ril a le bon-beur
de recevoir vofire approbation 3 ft) d 'avoir quelque piace
dans vostre esime. Selon les loix de la nature qui ne sont
pas d ’vne moindre obligatian , ie me fuis trouvé dans vne
ègale necefitte pour plufeurs raisons 3 dont la principale est de

fàtissaire au defir d'vne personne , à qui elle a donne beau-
coup de droitsur moy , 0 * qui d ’ailleurs efioit en pofiefitonde
disposer de ces Yoyages qui lui ont efésolemnellemem dedits .
Enfin la loy de Dieu mesme 3 qui ne vouloit pdS autresois que
parmi fon Peuple , celuy quifurvivoit àfon procbe laijjajl
tnourirfon nom , 0 ^ qui recommande encore auiourd ’

buy fi
ai ]



V RE FACE .
ctroittement la garde du Putile fiy de l '

Orpbelin ; cette loy fi
cbaritable mauroit renda criminel 3 fi i ’

eujje laiJŠéperir dans
la poufifiere cetOuvrage 3 qui doit tenir tieu d ‘

enfiam a celuy
qui me la confié en mourant ; puis quejfieélivement cefi la

proda elion de fin efsrit , le firuiél defies travaux , f0 t ini¬

que moyen definire p a fierfon nom a la pofierité .
le vous avoue quil ne fialoit pas de moindres obligatîons

pour mengager dans ceste entreprifie 3 ouilfie presenton ajfiez
de dijficulte^ , pour me dégouter d ’vntravail qui

' a efié tres-

long 3 @d d'autant plus ennuyeux 3 que naturellement mon in*
clination ne donne pas dans cene forte de curiofité : Ccpen -

dantiay efié obligé de lire plufieurs fiois les memoires de nofire
Autheur 3 avec toute /’

application de mesyeux & de mon

effirit ; tant pour les déchijfirer 3 que pour en penetrer le fiens3.
déméler la suite : car il efi afe de juger 3 quvne perfbnne

qui écrit iournellement , & en marcham 3 les chofies a mefiure

quelle les voit 3 neficauroit le sdire fians confiufion , quelque
peine quelle fie donne . Aprés ce premier travati il en a fiala
prendre vn fiecond encoreplus penible ; parce quil s ’

efi trouvé

que Monfieur de Thevenot qui ne se consenton pas d '
efire

infiruit legerement des chofies , ni de sen infiormer vne ou
deux fiois , le fiaifiant autant . de fiois {0 d autant de perfionnest

quil lui efioit pojfible s avoit fiait aujfitres -fiouvent plufieurs

remarques fiurvn mefime fujet 3 qui efioient differfiées dans

fies écrits de cote & d ’autre 3 lefiquelles il a efié necessaire de

ramajfier devant que de les mettre en ceuvrej & aprés avoir

fiait avec ajfie/sde travail 3 tant de dijfierens afiemblageSy
il a fiala enfin joindre toutes ces parties dijfierentes 3 & leur
donner quelque liaifon 3 pour en fiaire vn corps.

il refloit ce fiemble encor vne '
chofe d fiaire , e efioit de

donner d ce corps vn beau vifiage, ie veux dire cet agrément
0 * ceste politejfi fi necessaire 3 pour le produire parmy k $



P R E F A C E .
honneffes gens ; particulierement aujourd

'
huy que Pon est sì

delicat pour la pure té du langage , que tout le monde saie
gioire de sy rcndre difficile : Pavone ffranchement que iay
peu menage en cecy nofire pr

oyageun puiffque ie l ’

expoffe au
grand monde avec cet air effranger quil a rapporti ~des>
Jndes : mais ìay cru quil effoit d propos d 'en vffr ainfì 3 au-
trement laurois eu recours , auffi Pien que beaucoup d ’autres3
d quelqu

'vn de ces Meffieurs , qui poffffedent l ’ art de bien
écrire ; & ìauroìs fait gioire de publter la perffonne qui lui
auroit rendu cet office , pourne nous point sdire bonneur du
mente d ’

autmy . Par ce moyen Jdns doute il auroit eu vn
autre air 3 & ilauroit brille davantage 3 maispeut - eflre qu il
n auroit plus effe le mefme : Car la delicateffie de Pexpreffion,
la netteté du ffyle 3 & le beau tour 3 ne s ’accordent pas tou-
jours bien avec Pexattitude (ffy la ffmplicité d ’vn recit ; elles
entreprennent d ’ordinaire de retrancher ou d '

ajouter quelque
chojè , Jous pretexted

'
y donner bonnegrace , & d force d 'a-

jufier 3 elles changent quelqueffois entierement le ffens . En
effiet , ceffone deux manieres bien dijfferentes ; les redites , les
repetitions des meffmes mots 3 & l ’

vffage de certains termos,
ffont de grands inconvenìents dans le beau langage : Et Pon
4 peine d s

’en ffkuver lors quon veut donner vn ditail exaól
des choffes 3 & les décrire avec vne naìveté qui ffoit propre
d en fformer au Letteur vne idee diffintte . Cependant ceffi
le carattere de Manfìeur de Thevenot 3 c?efi ce que Pon a fi
ffortapprouvédans ffa premiere Relation ; & d la venti elle
a effe fi bien receue de tout ce quily a d ’

honnefies gens 3 & *
les perffonnes inteUigentes en - ont témoigné tant d '

efiimc ,
quapris cela fii

'avois entrepris de méler en ceUe-cy quelque
ehoffe d ’

emprunté, iaure >i$ cru me rendre également coupable,
0 * envers mon Autheur » dont la reputation ffe doit ffoutenir
mfi quelle a effe établie par lui -meffmc; 0 envers le Letteur

a iij



PREFACE .
'de qui îaurois abusé , en lui pnsentant vne Hi fioire bìeh
ìprnée j <tu heudes veritables memoires quil attend.

il ny a dono rten a craìndre pouf cene Relation de la

pare de la Critique Francois ; Jt elle dott apprebender quel-

que eh ose J cefi la censure des Voyappuri mesmes : Puifquil
est affe^ ordinaire de voir que ceux dvne mejme Profefson>
ont de la peine a se donner 'ime approbation mutuelle . Vne
beante a toujours des dejsauts aux yeux des belles qui ne

font point aperceus des autres ; & quoy que ce foit tacite-
ment avoiier fon peu de mente , que de ne l 'établir que sur la
ruine de celui d’autrui , cependant la posson des hommespour
ce quifatte la 'vanite cjl fi aveugle > quils prennent prefque
tous cene voye pour s' élever . Ce nejìpas que iufqua pte ~

fént i ’

aye aucun fujet de plainte a cet égard : au contrarre
l ' Jiuteur qui nous a depuis pcu donne vn racourci des beau ~
te% de la Perse 3 a parie le plus bonnejìement du monde de

AFonseur de Thevenot , qui avoit aujjipour lui des senti -
ments reciproqucs d ’esime j dont il a lasé des marques dans

feìMemoires . JMais ce qui me donne quelque peur , cesia
réscxion que masaitsaire 'une personne > à qui iemontrm
ces iours pajfe% 'un moneau de cette Relation : il me disoit
que cèsoit Vien sexposer > que de détaillerssort les chofes,.
& qu

'en les particularisant moins , l ’on nesoitpass en dan-

per dese méprendre , ni de saire des sauté s qui pujfent esre
relevées, C '

cs sans dante que lon sesauve plus aisément
dans am recit non peu consus } K? i '

ay connu par experience
la verìté de cecy : car lon ma donne avis depuis que ìe
tramatile a cette Presace , que l ’on trouvoit csrange ce que
JMonseur deThevenotavoit écritdansfa premiere Relation '

quity a vingt & quatre mille Mofquées au Coire 3 ce qui
ne paroispas croyable. Ce nombre a la verìté essurprenant ,
& quant mesme ilseroit tfftélis ^ ains que quelque personne



PREFACE .
a qui ie men fuìs enquis ma affare , dijant quily à vn fi
grand nombre de Turbes 3 dc Chapelles, ft) degrands Temples
en ceste Ville , que comprenant tout cela firn le nom de Mof -
quée, il petit bienj en avoir a peti prés ce nombre ; quant
dis- ie , celaferoit uray , ou que ceferoit une sauté de l 'Im¬
primea qui auroit mts uingt - quatre , pour quatre -miUe , ce
que ie nefay pas ; il efl touiours certain quun Politique ne

se feroit point mis au ha ^ard de nefire pas era , ft) d auroit
ditfìmplement quil y a un tres-grand nombre de Mofquées
au grand Caire .

il nefaut pas que i 'oublie de donner icy avis d ’une sauté
conjtderable , qu ily a dans cette mefme Relation uers la fin ,
ouilefiparie a un Chdteau mrnrné le Bouquet , dans lequel
ilyadeux canons, danti un a lesarmesde Trance , fjfi l autre
celles de Aiarfeille ; iTmprimeur afait none efirange omiffton
en cet endroit , au lieu de mettre , les ‘Tura difent quils font
du temps de faint Louis \ il a mis , ils font du temps defaint
Louis } ce qui efl ame propofition abfurde , (fis qui nefl par -
donnable quaux Turcs , qui ne se fouciant guere de ftuoir
CHiflotte font en droip d'

ignorer que du temps de S . Louis,
Con nauoìt pas encore l ’

ufage du canon , fipc ne fi , comme
difent quelques perjdnnes, dans la Chine .

il nefi pas extraordinaire qu
'il se gisse aìnfi des fautes

dans 'ime Impreffion, quand mejme un Autheur la reverroit
luy -mefme ; & chacunfait que le nofire sen efiant déia re-
tourné dans le Leuant quand on a impriméfes Memoires ,
ilavoit prìé un de fes amis , qui efifort habile

9
d 'en prendre

le fin ; & affare ment il sen efl donne toute la peine , mais
fi cette sauté lui a échappé en reuoyant les épreuves , cela
ne doit pas furprendre ; puifque quelque peine que l' on ait
prife pour faire enforte que cette Impreffion - ey foit concède,
ty ay déja apperceu plufieurs manquements , dont ie tdcher*
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ray divertir le Leólcur } mais ie ne fay passi ìeserky affé3
beureux pour quil ne men écbappe point ; de mejme que ie

rìojèrois répondre 3 fi ie ne meseray point abusé le premier,
en prenantune eh ose 3 oh un mot pour un autre 3 lors que tay
trauaillésur toriginai 3 quoy que i ’

y aye regardé de: fi prés
& a tant de reprises 3 que ie nay vien Id-deffus a me re-

procher:
Quelque chose quil en puiffe arriuer 3 ie riay pas iugé a

proposde rìen retrancher dugrand détail que donneMonfìeur
de Theuenot 3 prefquesur toutes choses : tay mieux aimé le

sacrifier a la censure publique 3 que de fruflrer la curiositi
du Leéleur 3 & priuer ceux quiferont les mesmes V'

oyages
de butilice qu ils pourront tirer de ceste Kelation ; ou ils
trouueront toutes leurs routes marquées 3 iusques aux gifiesì
pour se conduire dans les chemins ; ou ils pourront prendre
consti de ce qitil fiaut saire ou évi ter 3 pour la sureté de
leurs Personnes ; ou enfin 3 ilsseront informe% de tout ce

quily aura a uoir , pour satissaire leur curiosté & celle des
autres : Et s' ils trouucnt que nofire V'

oyageurse soit abusé
dans quelque eh ose 3

il leursera aisé d en saire la remarque3
pour la donner en suite au public 3 qui par ce moyen aura

enfin une parsaite connoiffance des Pa 'is dont nofire Authcur
a écrit ; mais tessere que cela ne diminuera en rien tefiime
quil a conceue de Monfieur de Theuenot ; puis quil lui au¬
ra toujours l '

obligation d ’auoir contri bue a découurir la
uerité des choses 3 a quoy sans lui on rtauroit peut-efire ja -
mais pensé ; ^ 7- tose ajouter que. l 'on doit ceste reconnoifsan -
ce àpi memoire 3 que de la conserueren quelquesorte de uc-
neration 3 malgré tenute .

Il eficertain quil a cntrepris tousssVoyages dans une
vàie plusnoble , que celle qui conduit beaucoup de ceux qui

-portent leurs pas fi loin 3 qui fasant leur capitai de leur
negoce3
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negoce > ne peuvent domerà la curiositipubliquc , que la moindre
panie de leur application : pour lui il sy efldonne tout entier , &
avec vne telle ajjìduiti , au raport de ceux qui l 'ont vu dans ces
Pais j qua peine avoit -d le temps de munger . Il ejl alfe de iuger
de la grandeur defon travati 3 parla leclure de tette Relation 3 ou il
paroifiajje % , qu

'il ejloit continiiellement occupé àfatte des Remar -
ques generalementsur toutes chofes : Adais outre cela i ’

ay entre mes
mainsvn Ouvrage quil a fait dans les Indcs , qui marque encore
bien davantage l ’exachtuae defes foins . C '

ejl un Re celi il de tou¬
tes les plantes de ces Pais 3 cela s '

appelle dans les termes de la Bo -
tanique 3 nm herbier à Jec : Ily en a cinq Volumes 3 ou l ’on volt
en nature les feiiilles des Plantes , & aufjìles rameaux de tom les
arbres 3 dont les feiiilles nont pas encore perdu leur couleur 3 non
plus que lesjleurs qui font a quelques - vns 3 aujfi bien que les fili -
ques . Tout cela ejl coléproprementsur chaque page y & à celle qui
efl oppofée, il a marqué le nom de la Piante en Portugais , Per -
Jien 3 lnâien 3 Adalabar 3 & Banìan : Il a fait ensuite la defcri-
ption de la Piante , divne maniere qui fait voir , {0 fon exailitu -
de en toutes chofes & fon habilité en cettefcience ; lemoindrefla -
men ny ejl pas obmis ; il marque les endroits ou l'on voit da -
vantare ceste forte de Plantes le temps ou elle ejl enfleur 3 {0 por¬
tefon fruiti & fes vertus 3 fi elle en a de connues . Et en venti
cet Ouvrage fi curieux f0 fi penible miriteroit vn fort plus beau ,
que celuy d ’

ejlre cache dans Ics ond d ’vn coffre; & ce nefi quavec
tout le déplaifir imaginable } que me voyant dans Impojfibilité de
fournir le temps (Ss la âépenfe necejfairepour luifaire voir le iour 3
ie fuis oblisi de le laijfer ainfi perir dans l’

obfcuriti ; ce nefi mefme
que par ha -^ ard , que iay donni la figure de deux de ces plantes t
& pane que Adonfieur de Thevenot qui les avoit veues devant
que de commencer
chption avec vn
donne,

fon Recetili
3 en avoit fait vne affé% ampie def-

petit grifonnemvnt , dans les Memoim que k



P R E F A C E .
T 'n Ouvrage de ceste nature peut bien donntrvne aJje^ gran¬

de idee deson Autbeur ; mais ce qui doit furprendre 3 c ejt quil

aye pu travailler en mefme temps d fes autres Rcmarques Jur le

Paîs , & en ejludier Ics Langues 3 dans lesquelles il paroiff en ce

que tay dè\a vu defes écrits quil avoit sait vn grand progres .*

& i essere donnerau public dans latroiséme Panie defon Voyage ^
ou il sera tratte des Indes 3 un Alphabet de la langue Maia¬

lare 3 avec quelques regles de Sintaxe . il avoit vne grande fici -
lite pour les Langues 3 carfans parler de ce quil favoit a l'égard
de celles qui fontplus connues en ces Pais - cy ; ilpojfedoit par -

faitement le Ture 3 l’ Arabe , à ^ Perffen ; ce qui lui a donne

beaucoup d ’entrée pour voir & connoijlre d fond ces Peuples 3 &
en écrire comme il afait . Mais comme fes Remarques font pref -

quesur toutes forte * de matieres , ce qui domande <vne notion de

la pluffart des Sciences d& Arts , il a bien fait voir que tant
d ’

occupations dijferentes qui auroient sussie a plufìeurs perfonnes,
ne lavoient pas empecbe de s '

appliquer a l ’etudedes chojes les plus

ferieufes & les plus difficiles. En ejfet , commeil avoit vn efjmt

propre d tout 3 ajfe % vifpour penetrer dans les diffìculte^ 3
Ubo -

rieux pour s
'
appliquer avec vigueur 3 & conffant pour ne se pas

rebuter du travati ; il s
’

ejloit rendu habilc dans la Pbyfìque 3 Geo¬

metrie , Afironomie & toutes les Mathematiques ; & il avoit

particulierement efludié la Pbilofopbie de Monfeur Dfcartes ,

plutofì pour examiner agreablement les ejfets naturels dans fes

Principes 3 que pouren deciderfouverainement 3 comme font ceux

qui donnent aujourduy dans les fentiments de ce Pbilofopbe ,
Ce qui doit ejìre plus admiré dans la perfonne de Monfeur de

Tbevenot d mon avis ; cefi quavec tous ces grands avantages ,
il nefloit pas moins religieux , en quoy il a l'approbation vni -

verfede 3 de tout ce quily a de gens qui font revenus de ces Paîs *
m qui en ont ècrit d leurs am

'
ts ; qui rendent tous des temoignages

bien avantageux & de fa piete de toute fa conduite t qui a tou ~
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jours efié honnefie (fiy reglée , fans aucun de tom les emporte~
ments qui nous décrient ordinairement che% les autres Nations ;
Il avoit une Patience d l '

épreuvede tout évenement , qui nefipas
peti necessaire dans les V'

oyages 3 panieulieremcnt dOrient ; &
ce qui efioit bien edifiant 3 il s

'
efioit acquis cetre Patience par des

reflexions auffi Chrefiiennes que folides , ajftvoir quil narrile
rien que par les Ordres de la Providence divine 3 qui ne nous ou-
hlie iamais ; ce quil nous a fouvent fait connotare dans fes cn -
tretiens. Sa converfation efioit aifée 3 & fans aucune ajfeélations
& camme il avoit beaucoup d ’

acquis & beaucoup vu 3 ily avoit
plaifr d le faire parler 3 & il fourniffoit d l ’entretien sur toute
fitte de fujets ; neantmoins il eftoit sor t refervéfurie Chapitre de
fès V ’

oyages , £2r bien loin de sy rendre importun 3 il ny avoit

que la complaifance qui puf tengager a s '
ejlendre sur ceste matte-

re ; pour lors il lefatfiit d ’vne manierefi nature Uè & fisincere^
quil a eu le bon - heur de laijfcr tout le monde persuade de fa ben¬
ne foy d dire la verité des chofis ; & fiit que ceux qui l ont con-
nu ayent répandu cette bonne opinion defa perfonne 3 foit qu

'ily
ait dans fes écrìts vn certain carattere qui marque certe fìdelité3
cefi ordinairement vne des premieres loiianges que lui donnent
ceux quifans lavoir connu ont lu fes Voyages 3 que de dire 3 l’on
efl affuré quil dir vray . Il portoit ceste sinceriti iufques sur le

vifage : fa phifionomie efioit heurcufe 3 eUe marquoit vn natureI
doux & bienfaifant 3 vn efirn bien tourné , vne ante droite 3 &
vn grand fond d ’honneur.

Il efioit né le 7 . Iuinde l'année 163$ . Il n avoit pas plus de
àix - huit ans 3 quand il fortit du College de Navarre 3 ou il
avoit fait toutes fes efiudes avec fuccés : il s

'adonna aujfi- tofi a
tous les exercices que l'on fait succeder ordinairement aux efiu¬
des 3 pour achever de former la jeuneffe ; iufques d ce que fintane
les premiers feux de certe pafiion du Voyage , & ayant la liber¬
ti de la fatisfaire j il partir de Paris le 18 , de Decembre de l\

eij
an -
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Vn Ouvràge de cette nature peut bien donnervne affc^ gran¬

de idèe de son Autheur ; mais ce qui doit Jurprendre 3 cejt quil

aye pu travailler en mefme temps d fes autres Rcmarques sur le

Pais , & en ejìudier les Langua 3 dans lesquelles il paroiff en ce

que t ay dé \a vu defes ècrits quil avoit sait vn grand progrès :

& te spere donnerau public dans la troiséme Panie deJbn Voyage ì
ou il sera traitè des Indes , un Alphabet de la langue Alala -

bare » avec quclques regia de Sintaxe . il avoit vne grande faci *

lite pour les Langua 3 carfans parler de ce quil savoit a l 'égard
de celles quisont plus connues en ces Pa 'is- cy ; ilpoffedoit par -

saitement le Ture » l Arabe 3 ($s le Perfìen » ce qui lui a donne

beaucoup d 'entrée pour voir & connoiflre d sond ces Peupla 3 &

en écrire comme il a sait . Aldis comme fes Remarqua sont pres-

quesur toutessorta de matières » ce qui domande vne notion de

la plujpart des Sciences & des Arts , il a bien sait voir que tant
d ’

occupations differente * qui auroientsujst a pluseurs personnes»
ne l ’avoient pas empéché de s '

appliquer a l ’étudedes chojes les plus

serieuses & les plus difficiles . En effèt » comme il avoit vn efprit

propre d tout 3 ajse^ vifpour penetrer dans les dijffculte£ , labo -

rieux pour s
'
appliquer avec vigueur 3 â " confiam pour ne se pas

rebuter du travati ; il s
’

efloit rendu habile dans la Pbysque » Geo¬

metrie , Afironomie & toutes les Alathematiques ; & il avoit

particulierement effudié la Philosophie de Alonseur Descartes 3

più tosi pour examiner agreablement les effets naturels dans fes

Principes 3 que pour en decidersouverainement 3 commesont ceux

qui donnent aujourduy dans lessentiments de ce Pbilosopbe ,
Ce qui doit effre plus admire dans la personne de Alonseur de

Tbevenot d mon avis ; cefi quavec tous ces grands avantages 3
il nefìoit pas moins religieux , en quoy il a / 'approbation vni -

verselle 3 de tout ce qu
'
ily a de gens qui sont revenus de ces Pah *

m qui en ont écrit a leurs amis ; qui rendent tous des témoignages
bien avAntageux & defa piete de toute fa conduite ) qui 4 touy
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jours eflé honnefe ($s reglée 3 fans aucun de tom les emporte-
ments qui nom décrient ordinairement che % les autres Nations ;
Il avoit vne Patience d l ’

épreuvede tout évenement , quinejlpas
peu necessaire dans les Voyages 3 particulierement d ’Orienti &
ce qui ejìoit bien edifiant 3 il s

’
ejìoit acquis cette Patience par des

reflexions ausi Cbrejliennes que solide s , affavan quil narrile
vien que par les Ordres de la Providence divine 3 qui ne nom ou~
blie iamais ; ce quil nom a Jouvent fait connotare dans fes en~
tretiens . Sa converfation ejìoit assee 3 (y fans aucune ajfecìation 3
& camme il avoit beaucoup d ’

acquis & beaucoupvu 3 il y avoit

plaijìr d le sdire parler 3 & il foumijfoit a l ’entretien sur toute

forte de fujets ; neantmoins il ejìoit fori rcjervéfùrie Chapitre de

fes V ^

oyages , e*r* bien loin de ss rendre importun 3 il ny avoit

que la complaifance qui put l '
engager d s '

ejlendre sur cette mane -
re s (ss pour lors il lefaifoit d ’vne manieref nature Ile & fisincere ^
quil a eu le bon - beur de laiffcr tout le monde persuade de fa ben¬
ne foy d dire la verité des chofes ; & foit que ceux qui l ont con-
nu ayent répandu cette bonne opinion defa perfonne 3 foit quily
ait dans fes écrits vn certain caraéîere qui marque cette fdelire 3
cefi ordinairement vne des premteres loùanges que lut donnent
ceux qui fans javoir connu ont lu fes Voyages 3 que de dire 3 l ’on
efl affare qu

'il dit vray . Il portoit cette fncerité iufques sur le

vifage : fa phiftonomie ejìoit heurcufe , elle marquoit vn naturel
doux & bien fai sant 3 vn effrit bien tourné y vne ame droite 3 &
vn grand fond d ’bonneur .

Il ejìoit né le 7 . Iuinde l'année 16$$ . Il n 'avoit pas plm de
dix - huit ans } quand il fortit du College de Navarre 3 ou il
avoli fait toutes fes efudes avec fuccés : ils 'adonna aujjì - tosi a
tom les exercices que l'on fait succeder ordinairement aux ejìu -
des 3 pour achever de former la jeuneffe s iufques d ce que fentant
les premiere feux de cette pajjìon du Voyage , £7 ayant la liber¬
ti de la fattsfaire j il partii de Paris le 18 . de Decembre de lan -

e i]
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nee lisa . p°ur alle? en Angleterre . Dans fon pajfage de Caîais à
Douvres , dans le Paquets -Boot , ou ily avoit encore vn autr :
Gentdbomme Francois , il eut le bon-heur de rencontrer la Flot¬
te Flolandoife 3 qui efloit de 80 . voiles , commandce par ce fla-
meux Admirable Tromp , qui fut me cinqou fìx mais apres : il
les fit monter dans Jon bord , oh il les receut tout-à -fait bien 3 &
apres s

’
cflre entretenu avec eux durant plus d ’vnehcure en Fran¬

cois , & les avoìr regalés , il les ldisfa pourfuivre lettr route , les
ayantfait faluer de trois coups de canon 3 lors qu

' ils se separerem
de fon vaijfeau . il demeura peu de temps en Angleterre , d ’ou
eflant repajfe a Calais 3 a la premere accasan il se remit en mer
pour la Holande , ou il fit vn plus longfèjour . il alla en suite a
Cologne & delà a Francfort (fifi a Ratisbonne poury voir vne
Diette Imperiale . Il traversa enfuite ce qui refioit de 1 Allenta*
gne , pour aller gagner 1Italie par les montagnes du Tirol ; il
vint a Veronne 3 delà à Veni%e , de Venire à Lorette 3 & de
Lorette à Rome . Il y demeura afife % long- temps , pane que lors
quil efloitsur le point d ’en partir 3 le Pape Innocent X . mourut,
ce qui larrefla pour voir tout ce quise fait dans ces rencontres,
& durant le Conclave , & au Couronnement d 'vn Pape : il nen
partir donc qu apres la creation d 'Alexandre Vil . Ila donne la
Relation de lasuite defon Voyage 3 intimile Voyage du Levan r,
iufquà fon retour à Livourne , d 'ou il fit encore vn tour en
Italie 3 pour achever de voir les heux ou il n avoit pas efle la
premiere fois 3 il fit aujfl vn petit fejour à la Cour de Savoye , de-
vant que de revenir en Franco . Ai ansieur de Thevenot ria point
fait part au public de tous ces Voyages-là , ce nefl pas quil nen
ait fait vne Rjelation 3 quil a mefme pris la peine de faire ecrire au
net : mais comme il avoit peu de bonne opinion dece quivenoit de
luy ; il ne l a donna pas à imprimeravec celle du Levant , croyant
quecesPa

'is efloicnt affc^ connus . C ’

efl a laveritefon coup d ’
effay ,

neanmoins cegenie d ’exaélimde tout naifjant qu
' il efloitì ne laiffi
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pdS dyparoifire f0 ci ’

dvoirfes charme* ; ilvous faìtveir fuc -
cintemcnt tout ce quily a de bean fp) de curieux dans cha -
que endroit , & vous donne le carattere de chaque Nation :
Enfin j il en dit afe ^ 3 four donne rvne connoifjance raifon -
ifiable de ces Paîs 3 a ceux qui ny ont pas esiti & ilnen dit
point tropj pour ennuyer ceux equi ne fiont pas fdchés de se
semestre l ’idée des chofes quils ontveiies ; tay ceste Pjdation
entre mes mains > ($y ie nay encore pris aucune refolution
de ce que i en dois fiaire . Pom celie des Indes } qui efi la

suite de celle- cy & de la 'vie de Monfieur de Ihcvenot ,
tessere anice hai de de Dieu la donner dans peu de temps;
mefme jon retour en Perse & tonte fa marche depuis Isfahan
iufques a Miana 3 petit lìeu eloigné d ’environ trent e lieues
de ‘Tauris ; carfon journal écrit de fa propre main ne finit
que peu de jours auparavant fa mort , qui arriva le 28 . de
Novembre de lanute idèj , dmsce mefn ? jBomgde Miana ,
lieti fatal qui a termine la courfe avec la V~ie de cet illustre
Voyagem , quese s proches & fs amis pleurcnt encore tous les
ioursque le public mefme nefauroit ajfe% regretter i puis
qti il perd enfaperfonne , vn exemple de piete , vn modele de
vertu , & vn threfor de fciences . V'ous mefme , mon Cher
Lecteur , regrettts fi per te , car quelquefatisfatîion que vous
puijfie% tirerde cette Rjelation , vous deve ^ efire persuade que
ce nefi rien , auprts de ce quelle auroit effe , sil vous l’avoit
donne lui mefme: C ’

efi vnmìferable enfiampoflhume qui a re-
ceu l ’

efire defon Pere , mais a qui tout le refie a manqué ; néan -
tnoinsfon malheur vous oblige a (e regarder avec encore plus de
bonte , & vous le deve % mefme en confideration de celuy dont
il porte le nom . Il efi mort en travaillant pour vous , fatte le
vivre dans vostresouvenir sur tout ne lui refusa poi vos
Prieres .
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